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LE PROCÈS DE FLORENTIN LE THIERRIAT (1608) 
Gentilhomme d'origine champenoise venu s'installer en Lorraine en 
1598 , Florentin Le Thierriat est l 'auteur de quelques ouvrages à caractè­
re juridique et polémique . Il a vécu à Mirecourt , mais n'y a j amais rem­
pli de charge officielle . Condamné à mort , il a été pendu dans cette ville 
le 13 février 1608 . 
C'est ainsi qu'apparaît la vie de Florentin Le Thierriat à travers les 
études brèves mais judicieuses qui ont été faites sur lui depuis le XIXe 
siècle( l ) .  Elles ont permis , par corrections successives ,  de cerner globale­
ment sa personnalité et son œuvre . Mais si on veut aller au-delà, on 
s'aperçoit vite que le personnage nous échappe encore ; dans le détail , il 
résiste à l 'analyse . Autour de lui demeure , et notamment sur les circons­
tances de son exécution ,  une zone d'ombre que l 'on n'a pas jusqu'à 
maintenant réussi à pénétrer. Plusieurs scénarios ont été construits pour 
justifier sa fin tragique . 
Vers le milieu du XVIIIe siècle , le souvenir de Le Thierriat , sans 
doute colporté et déformé sur plusieurs générations , n'était pas tout à 
fait mort ; la tradition voulait qu'il eût écrit un pamphlet imprudent con­
tre un prince lorrain, ce qui équivalait à un crime de lèse-majesté et justi­
fiait sa condamnation,  que l'on situait vers 1630 . 
Dans sa Bibliothèque lorraine, Dom Calmet s'est fait l'écho de cette 
histoire : 
« M.  Thiriat fut pendu pour avoir fait quelques Satyres contre un 
Prince de la Maison de Lorraine . Lors de son malheur , ses écrits 
furent dispersés et vendus avec les meubles »(2) . 
En 1758 ,  dans le tome IX de son Histoire de Lorraine, Chevrier 
s 'est voulu mieux informé ; en fait ,  il a été plus prolixe mais n'a rien dit 
de vraiment précis : 
« Ce Jurisconsulte se delassoit de ses occupations pénibles dans le 
sein des muses dont le commerce lui fut funeste ; asses temeraire 
pour oser faire une satire contre le Prince François frère du bon 
1 ) Dom Calmet , Bibliothèque lorraine . . . • Nancy , 175 1 ,  col . 941 ; Chevrier, Mémoires pour servir à 
l 'histoire des hommes illustres de Lorraine . . . , Bruxelles , 1 754 , tome I, pp. 196-199 ; Id . •  Histoire civi­
le, militaire, ecclésiastique, politique et littéraire de Lorraine et de Bar, Bruxelles.  1758, tome 9 ,  pp. 
171- 174 ; Digot (Auguste) , ,, Notice biographique et littéraire sur Florentin Le Thierriat » ,  Mémoires 
de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Nancy . 1849, pp. 239-305 ; Id. , Histoire de Lorraine,  
Nancy , 1856,  t .  5 ,  pp. 139-140 ; Laprévote (Charles) , ,, Quelques détails inédits sur la vie et la mort de 
Florentin Le Thierriat », Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, 1863 . pp. 285-302 ; Extraits 
d'anciennes chroniques lorraines, par Mory d'Elvange : « Notes prises dans les Mémoires de Florentin 
Le Thierriat » ,  Recueil de documents sur l 'histoire de Lorraine, Nancy , 1868 , 13' vol . ,  pp. 5 1-87 ; La­
prévote (Charles ) ,  Notice historique et biographique sur la ville de Mirecourt depuis son origine 
jusqu 'en 1 766, Nancy , 1877 , pp. 149- 15 1 ;  Germain (Léon) ,  " Note sur l 'origine de Florentin Le 
Thicrriat », Journal de la Société d'Archéologie lorraine,  1882, pp . 68-75 ; Konarski (Wlodimir) , 
" Preuves de l 'origine champenoise de Florentin Thierriat , avocat au bailliage de Vosge », Mémoires 
de la Société des Lettres, Sciences et Arts de Bar-le-Duc, 1893 , pp.  257-3 1 1 .  
2) Dom Calmet, (J. C. ,  col . 941 . 
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Duc Henri qui y etoit lui-même compromis ; il fut pendû , punition 
trop modérée encore pour des suj ets odieux qui franchissant l 'in­
tervalle qui les sépare du trone , ont l 'audace criminelle de juger 
les souverains comme leurs égaux ; Thiriat accusoit ces deux Prin­
ces des vices que le cœur le plus indulgent ne pardonne j amais ; 
d'ailleurs les imputations etoient fausses , mais eussent-elles eté 
vraies , notre auteur etoit touj ours coupable ; si un souverain est 
respectable jusqu'es dans ses deffauts ,  de quel crime ne sc soüille 
point un suj et qui a la temerité de vouloir ternir la vertu de son 
maitre ? » (3 ). 
C'est en 1 849 , sous la plume d'Auguste Digot,  qu'on trouve la pre­
mière étude intéressante sur Florentin Le Thicrriat(4J . Elle a l 'avantage 
d'offrir une analyse d'ensemble de la vie du personnage et de passer en 
revue ses différentes œuvres . Toutefois, au moment d'évoquer l 'exécu­
tion de Le Thierriat , Digot se perd en conjectures ; le récit qu'il échafau­
de , à force d'hypothèses incontrôlables ,  tombe de lui-même . La mort de 
Le Thierriat se situerait , selon lui , en 163 1 ,  à l 'époque où Melchior de La 
Vallée , chantre de la Collégiale Saint-Georges et ancien aumônier du 
duc Henri II , fut condamné à être brûlé comme sorcier . Cette accusation 
était en réalité une machination politique . Le duc Charles IV , qui avait 
épousé sa cousine Nicole , fille du duc Henri II , souhaitait , après plu­
sieurs années d'une union sans postérité , faire annuler son mariage . Or, 
c'est Melchior de La Vallée qui avait j adis baptisé Nicole . Si donc il était 
déclaré sorcier, le baptême donné à Nicole cessait d'être valable . De ce 
fait ,  elle ne pouvait plus être considérée comme chrétienne , et son ma­
riage avec un prince chrétien devenait alors illégitime . 
Selon Digot , Le Thierriat aurait été victime de sa trop grande sincé­
rité , à une époque où Charles IV et son père François II intriguaient 
pour régner à tout prix et écarter définitivement Nicole , véritable héri­
tière du duché de Lorraine . Il se serait élevé pour dénoncer ces com­
plots , pour rappeler que les femmes , en Lorraine , pouvaient succéder au 
pouvoir , comme de célèbres précédents l 'avaient montréeS) . Ainsi , Le 
Thierriat aurait payé de sa vie son souci généreux de défendre les lois 
fondamentales de la Lorraine contre les abus de princes ambitieux . Peu 
s 'en faut que Digot ne lui décerne la palme du héros ou l 'auréole du mar­
tyr . 
Mais cette thèse édifiante est détruite quelques années plus tard . 
En 1863 , Charles Laprévote signale que l 'exécution par pendaison de 
Le Thierriat figure au registre des décès de Mirecourt , en date du 13 fé­
vrier 1608 , sous la mention : « Le 13 suspensus Thieriat ,,(6). L'explication 
3) Chevrier, Histoire civile . . . , pp. 1 72-173. 
4) Digot,  " Notice biographique et littéraire sur Florentin Le Thierriat » .  
5)  On songe à Isabelle ,  fille du duc Charles Il ,  devenue duchesse héritière à la mort de son père, en 
143 1 ; ou à Yolande d'Anjou, fille d'Isabelle et du roi René,  qui hérite de la Lorraine à la mort de son 
neveu , le duc Nicolas, en 1473 . 
6) Laprévote , " Quelques détails inédits . . .  ", p. 290 . 
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avancée par Digot ne peut être soutenue . C'est alors que Laprévote met 
en relation la date de la mort de Le Thierriat avec la rédaction d'un dis­
cours que celui-ci avait adressé au duc Charles III en novembre 1607 . 
Dans sa notice , Digot avait déj à indiqué l 'édition de ce discours , im­
primé sans nom d'éditeur ; il en avait donné une analyse sommaire , sans 
lui attribuer de valeur particulière . Le titre complet est Discours de la 
Preference de la Noblesse aux Officiers(7). C'est un texte virulent que Le 
Thierriat a rédigé pour plaider sa cause devant le duc de Lorraine contre 
le lieutenant et le procureur général du' bailliage de Vosges ,  avec les­
quels il était en conflit . Les causes de ce différend n'apparaissent pas net­
tement à la lecture . Il semble que , de part et d'autre , des susceptibilités 
aient été froissées pour des questions de préséance ; le lieutenant et le 
procureur général prétendaient prendre le pas sur les nobles de race 
dans les cérémonies officielles ; au contraire , Le Thierriat , qui avait qua­
lité de gentilhomme mais n 'exerçait aucune magistrature , clamait la su­
périorité du sang sur les offices ; la noblesse de race étai t ,  selon lui , au­
dessus des charges vénales et des anoblissements par finance . On y ap­
prend aussi que Le Thierriat n'a pu , de vive voix , prendre sa défense en 
temps voulu , parce qu'il était souffrant ; son discours est venu y suppléer, 
mais tardivement , car entre-temps , Charles III a déj à donné gain de cau­
se à ses officiers dans cette querelle(8) . 
Dans son discours , Le Thierriat s'est laissé emporter par sa plume . 
Il y adopte un ton violent et amer qui n 'a  guère pu lui être favorable . Son 
système de défense se révèle constamment maladroit . Bien qu'il s 'expri­
me avec véhémence et que son éloquence passionnée soit assez admira­
ble , i l  ne cesse de se mettre en valeur et d'écraser la partie adverse . Sur 
un ton railleur , et avec un orgueil un peu grossier ,  i l  loue ses propres 
qualités de naissance , d'homme et d'écrivain .  A travers les deux magis­
trats qu'il fustige , c'est un peu tout le corps des officiers ducaux qui est 
blessé . Digot écrivait à propos de l ' auteur de ce discours : 
« Il essaie de rabaisser ses deux adversaires , et nous sommes forcé 
de reconnaître qu'il manqua dans cette circonstance non seule­
ment aux règles de la prudence , mais à celles du savoir-vivre et du 
bon goût . » (9) 
Digot n 'est pas allé plus loin , se contentant de signaler qu'un discours 
aussi fiévreux n'était pas de nature à convaincre Charles III , très épris de 
modération . 
7) DISCOURS 1 DE LA PRE-/FERENCE DE LA 1 NOBLESSE AUX 1 Officiers . !  A tres-haut , et 
tres-puissant Prince 1 Charles Duc de Calabre , Lorraine ,  1 Bar, Gueldrcs : Marchis , Marquis 1 du 
Pont-à-Mousson , Comte de Pro-I vence , Vaudemont , Zutphen ,  etc. 1 PAR 1 Florentin Le Thierriat , 
Escuyer, Sei-/gneur de Lochepierre , Longuet, S . !Navoir ,  et en partie de la haute 1 et basse RaDn.! 
(fleuron) 1 Imprimé l'an 1607 . Il  In 12 ,  105 pp . ,  Nancy B . M . ,  Rés . 1 1 5 /6 .  (Cet exemplaire , acquis en 
1 924 à la vente Langlard , est le seul connu) .  
8) Ces circonstances sont données par  Le  Thierriat à la fin de son  Discours, pp. 95-96 . Il s 'agis�ait de  
Jean Thieriet ,  lieutenant général au  bailliage de Vosges depuis 1591  et conseiller au  Conseil d 'Etat e t  
privé du duc  en 1 606 , et  de Jean  du Mesnil, procureur général au  même bailliage depuis 1594 
(A .D . M.-M. , B 60, f. 1 67 ;  B 6 1 . ff. 258-259 ; B 76 f. 1 13 et B 65 ff. 1 1 8- 1 1 9) .  
9 )  Digot , O.C . , p .  255 . Le Thierriat leur contestait ,  entre autre , l a  qualité de " licenciés è s  lois » ,  pour­
tant mentionnée dans les lettres patentes de leur nomination .  
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En revanche , Laprévote n 'a pas hésité à voir dans ce discours la fau-
te capitale , sinon le crime , de Le Thierriat : 
« Florentin Le Thierriat , qui avait outrepassé les bornes d'une at­
taque et d'une défense convenables , fut pendu pour avoir, dans 
cet écrit , commis le crime de lèse-majesté divine et humaine »( 1 0) .  
I l  est vrai qu'un écrit outrageux à l 'égard d u  souverain est crime d e  lèse­
majesté . En attaquant les officiers et en critiquant la vénalité des char­
ges , Le Thierriat s 'en est pris effectivement au duc lui-même . Malgré 
tout , il semble bien difficile d'admettre qu'il ait été pendu pour avoir 
simplement rédigé ce discours . Pour un gentilhomme , une telle exécu­
tion suppose qu'il ait été préalablement déchu , dépouillé de sa qualité 
nobiliaire . Si ce discours fut de nature à lui faire beaucoup d'ennemis ,  et 
même à attirer sur lui l 'animosité du Prince , il ne s 'assimile pas vraiment 
au pamphlet criminel .  Le Thierriat y est resté constamment déférent en 
s 'adressant à la personne même du duc ; quant à ses idées sur la hiérar­
chie nobiliaire et sur les « ignobles », elles avaient déj à été développées , 
avec moins de verve mais plus d' insistance , dans un ouvrage beaucoup 
plus dense qu'il avait fait paraître l 'année précédente à Paris( 1 1 ) .  C'est 
pourquoi il n 'est guère possible de suivre Charles Laprévote dans sa con­
clusion : 
« Le Discours de la Preference de la Noblesse fut la cause de la 
condamnation et de la mort cruelle de Florentin Le Thierriat . »( 1 2) . 
Si cette publication a joué un rôle dans la mort dégradante de Le 
Thierriat , et on peut difficilement imaginer qu'elle ait servi sa cause , ce 
ne peut guère être en tant que circonstance aggravante . Entre le 2 no­
vembre 1607 , date de la dédicace de ce discours à Charles III , et le 13 fé­
vrier 1608 , jour de l 'exécution,  doivent se situer des faits ou des révéla­
tions d'une autre nature , qui n 'ont pas jusqu'à maintenant été mis en lu­
mière . Le mystère qui entoure le procès de Le Thierriat justifie qu'on 
veuille ouvrir à nouveau le dossier . 
Pour porter l 'affaire à la connaissance du public , les chercheurs 
d'aujourd'hui comme ceux d'hier ne disposent que de deux types de do­
cuments : d'une part , les pièces d'archives qui mentionnent Le Thierriat ; 
d'autre part , ses œuvres imprimées ou manuscrites . Les premières sont 
excessivement rares .  Quant aux secondes , elles doivent être exploitées 
avec discernement ; encore convient-il de distinguer les œuvres dont Le 
Thierriat est assurément l 'auteur , et que l'on a tendance à solliciter exa­
gérément , de celles qui lui sont attribuées sans fondement . 
Outre la date de l 'exécution , Charles Laprévote a révélé les quel­
ques détails que pouvaient donner les archives locales : un registre de 
baptême signalant la naissance en 1601 d'un fils de Florentin Le Thierriat , 
10) Laprévote, o. c. , p. 294 . 
1 1 )  Voir la note 32 infra. 
12) Laprévote , Ibid. , p.  300 . 
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de même prénom ; l 'acte de vente d'un terrain indiquant que Le Thierriat 
avait épousé Idon du Bourg , veuve de Claude Mainbourg , procureur gé­
néral au bailliage de Vosges .  
De son côté , Auguste Digot n 'a disposé que de peu d'informations . 
Il a signalé que des lettres patentes avaient été octroyées à Florentin Le 
Thierriat , gentilhomme champenois , lui conférant un octroi de demeu­
rance en Lorraine et reconnaissant sa qualité d'écuyer .  Mais , ces lettres ,  
il ne les a pas vues ,  car elles ne sont plus depuis fort longtemps : dans le 
registre des lettres patentes pour l 'année 1598, la table des matières les 
annonce , mais les pages où elles devaient être reproduites ont été enle­
vées , sans doute peu après l 'exécution de Le Thierriat( 13 ) .  Ces mêmes 
lettres figuraient également dans la layette Anoblissements, au Trésor 
des Chartes de Lorraine , comme il est indiqué dans l ' inventaire de cette 
layette(14) . Mais , par comble de malchance , celle-ci a été détruite pen­
dant la Révolution . En historien lésé , Digot a laissé pointer sa déconve­
nue : 
« Nous regrettons vivement l 'absence de cette pièce , car elle nous 
aurait fourni de curieux renseignements sur la famille , les études ,  
les  premières occupations , la noblesse et  la position du savant 
dont nous essayons de tracer la biographie » ( 15) . 
Il n 'est pas certain que ce document , s ' i l  nous était demeuré , eût apporté 
plus de lumière sur le personnage . Les lettres patentes déçoivent souvent 
le chercheur par leur précision sèche et leur style stéréotypé . Qu'il 
s 'agisse d'un anoblissement ou de l 'attribution d'une charge , les rensei­
gnements s'y réduisent généralement à quelques lignes . 
Digot n 'a  pas su qu'en l 'absence des pages arrachées et de la layette 
détruite il subsistait un document qui , sans remplacer les précédents , 
peut toutefois se révéler utile : c'est un énorme registre en deux volumes, 
de plus de 4000 pages ,  qui reproduit , mais en les abrégeant malheureuse­
ment , toutes les lettres patentes relatives à la noblesse lorraine( 16) . Rédi­
gé avant la Révolution , ce registre recense donc , entre autres pièces , le 
contenu de la layette Anoblissements, en donnant une information bien 
plus précise que les simples mentions de l 'inventaire . Au feuillet 690 recto 
du second volume , on lit , avec un renvoi à « layette d'anoblissement » ,  
le texte suivant : 
« Le Thiriat . Copie non signée des Lettres de Charles duc de Lor­
raine portant permission et octroy à Florentin Le Thiriat sieur de 
13) Aux Archives de Meurthe-et-Mosel le ,  c'est auj ourd'hui le registre B 69 . La table des matières in­
dique : " Lettres de permission et octroy de demeurance ez pais de Son Altesse au tiltre d'escuier 
pour Florentin Le Thiriat. Sr de Lochepierre ". f. 184. Mais les feuillets 181 à 1 85 inclus ont été arra­
chés. Ils l 'étaient déjà ,  en tout cas. au XVIII' siècle .  comme le constate Nicolas Boudot, en rédigeant 
sa Recherche générale et alphabétique sur les familles nobles de Lorraine .  Un exemplaire de cette 
Recherche figure à la Bibliothèque Nationale .  Ms français 32305 . Voir au feuillet 233 rO ce que dit 
Boudot sur Le Thierriat . 
14) A . D . M . -M . ,  B 437 , f. 358 rO. 
15)  Digot , a.c., p. 295 . 
16) Paris, B . N . ,  Mss Collection de Lorraine 577 (lettres A à L : 1082 ff. )  et 578 (lettres M à Z : 939 
ff. ) .  
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Lochepierre et de La Mothe-Allier( 1 7) , marié en LorraincC I8) , de 
demeurer ès Pays du dit Duc avec le titre d'Escuyer ayant prouvé 
qu'il étoit né Gentilhomme en la Province de Champagne et ce 
par enqueste faite sur les lieux de sa naissance par Balthazar 
Crocq Poursuivant d'armes de Lorraine à titre de VaudemontCI9) . 
Les dites lettres en datte du 17 juillet 1598. » 
Les informations sont minimes , mais l 'essentiel figure certainement dans ce 
condensé ; le texte intégral des lettres ne doit donc pas être trop regretté . 
Mises à part ces quelques mentions d'archives , on ne dispose plus en 
principe que des quelques œuvres de Le Thierriat qui nous ont été 
conservées . D'ailleurs , certaines doivent être examinées avec beaucoup 
de méfiance . 
Le Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Nancy attribue à 
Le Thierriat l 'ouvrage suivant : Méthode pour entendre les termes du 
droict, et ce qu 'on practique es Causes civiles et criminel/es, utile non 
seulement a ceux qui estudient au  droict civil ou canon, mais aussi a u  cas 
de conscience pour respondre pertinemment a plusieurs questions et cas 
qu 'on propose sur ce subject divisée en quatre parties ( . . .  Suivi de : ) Mo­
dus citandi et inveniendi canones et /eges utriusque juris in gratiam 
eorum qui casibus conscientia dare vo/unt operam cum brevi enumera­
tionem eorum qui in ejusdem auris voluminibus pertinentC20) .  
Lors d e  l a  rédaction d u  Catalogue , o n  a sans doute donné crédit à l a  co­
pieuse notice qui figure en page de garde de ce manuscrit ,  et qui désigne 
Le Thierriat comme auteur de cette longue dissertation juridique . En 
réalité , aucun argument n'y vient justifier cette attribution ;  on y dit sim­
plement que le style et les questions abordées sont les mêmes que dans 
les ouvrages connus de Le Thierriat . Cette notice , rédigée à une époque 
où l 'on fixait encore la mort de celui-ci vers 1630 , est,démentie par le ma­
nuscrit lui-même , qui est daté . En effet , ces quelques lignes ,  qui achè­
vent la partie en français de l 'ouvrage , ne permettent pas d 'avancer le 
nom de Le Thierriat : 
« Quant auxdites matieres plus ordinaires qu'on traicte esdites 
juridictions , ce seroit chose trop longue de les rapporter en ceste 
derniere partie a laquelle il est temps de mettre fin et ensemble a 
la presente methode faicte au College du Pont , et parachevé le 40 
de decembre 1619 .  »(21 ) .  
17)  Ce sont deux petits fiefs champenois. dépendant d e  l a  commune d e  Butteaux . non loin d e  Saint­
Florentin et de Tonnerre (Yonne) .  
18)  Comme c'est souvent le cas , le mariage ne suit pas  l ' installation, mais le précède et le j ustifie peut­
être . Puisqu'un fils était né à Le Thierriat en 160 1 ,  Laprévote situait sagement son mariage à Mire­
court en l 'année 1600. 
19)  Issu d'une célèbre famille d'artistes , Balthasar Crocq a été nommé poursuivant d'armes non gagé 
au titre de Clermont, en 1585 . En 1 594, à la mort de Pierre Richier , il prend le titre de Vaudémont , 
avec 120 fr de gages . Il quittera la Lorraine en 1600 et sera remplacé dans sa charge par Jean Callot. 
C'est bien aux poursuivants d'armes qu'incombe, notamment, la vérification des titres de noblesse . 
Sur les charges propres aux rois , hérauts et poursuivants d'armes, voir ce qu'écrit Lepage (Henri ) ,  
" Les Offices des  duchés de Lorraine ct de Bar " , Mémoires d e  l a  Société d'Archéologie lorraine,  
1 869 , pp . 375-385 . 
20) Nancy B . M . ,  Ms 86(7) .  XVII' siècle .  Papier. 155 x 1 05 mm.  350 pp. Rel. cart . (Ex-libris Du Pont 
de Romémont) . 
2 1 )  Ibid. , p. 338. 
282 
Bien suspects sont aussi les soi-disant mémoires de Florentin Le 
Thierriat , qui n 'ont été portés à notre connaissance que par les extraits 
recueillis , vers la fin du XVIIIe siècle , par Mory d'Elvange . Celui-ci dit 
avoir eu en main un manuscrit de 500 feuillets de Le Thierriat , qui com­
prend une sorte de chronique de l 'histoire lorraine poursuivie jusqu'en 
1624 . Les quelques passages qu'il en a conservés ne sont pas d'un grand 
intérêt et n 'apportent aucune information sur leur auteur . De plus,  cette 
date tardive de 1 624 inspire une grande réticence(22) . D 'une façon géné­
rale , ce sont tous les extraits recueillis par Mory d 'Elvange qui sont su­
j ets à caution .  Ils renvoient à des œuvres manuscrites importantes que 
personne n'a j amais vues ,  et dont l 'existence a toujours paru problémati­
que . On n'a d'ailleurs pas hésité dans ce cas à parler d'une réelle super-
cherie littéraire(23) . 
. 
En revanche ,  il est plausible d'attribuer à Le Thierriat , bien que 
sans preuve formelle , les Remarques d 'Abraham Fabert sur les coutu- . 
mes générales du duché de Lorraine , parues à Metz en 1657(24) . Les té­
moignages les plus anciens lui en reconnaissent la paternité . En présen­
tant Le Thierriat ,  Mory d'Elvange écrivait à propos de ces Remarques : 
« Feu Mr Dordelu m'a dit plus d'une fois avoir vu manuscrit l 'ori­
ginal de ce commentaire sur lequel etoit noté en escriture du te ms 
qu'il etoit de Thieriat .  (25 ) .  
Dom Calmet l 'a  cru également . Quant à Chevrier,  après en avoir douté , 
il a fait amende honorable et a même prétendu en apporter des preuves 
irréfutables : il disait détenir des mémoires de Florentin Le Thierriat , où 
celui-ci expliquait qu'il avait remis son manuscrit sur la Coutume à Abra­
ham Fabert pour le faire imprimer , et il donnait même le montant de la 
transaction(26) . Où Chevrier a-t-il découvert ces mémoires de Le Thier­
riat ? Sont-ce les mêmes que ceux dont parle Mory d'Elvange peu de 
temps après ? Le mystère demeure . Il faut se méfier énormément des as­
sertions de Chevrier, qui a souvent cherché à briller aux dépens de Dom 
Calmet , et dont l 'œuvre n 'a  pas toujours été le fruit d'une recherche 
bienveillante et honnête . 
En dépit de ces réserves , l 'histoire des Remarques d'Abraham Fa­
bert, telle qu'elle a toujours été véhiculée ,  est fort vraisemblable . Écrit 
sans doute dans les années où on s ' appliquait à éditer et rééditer la  
22) Nancy B . M . ,  Ms 775(207) . Notice de quelques manuscrits o u  livres rares qui ont rapport à l 'histoi­
re de Lorraine et sont épars dans différentes bibliothèques (par Mory d·Elvange) .  XVIII' siècle .  Pa­
pier . 330 x 210 mm. 395 pp. Rel .  cart . pp. 205-207 ; 209-236 .  
23)  Voir à son sujet ,  Gaston Save , Bulletin de la Société Philomatique vosgienne. 21' année , 1895-96 , 
pp. 326-328 . 
24) LES 1 REMARQUES 1 D'ABRAHAM FABERT 1 Chevalier, Sieur de Moulins , 1 et Maistre-Es­
chevin 1 de Metz. 1 SUR LES COUTUMES GENERAL" 1 du Duché de Lorraine , és Bailliages 1 de 
Nancy , Vosges , et 1 Allemagne .!  IMPRIME A METZ 1 Aux frais de l 'Autheur 1 et 1 Se vendent audit 
lieu , chez Claude 1 Bouchard Libraire proche la grande 1 Eglise 1657. Il (Le tout dans un frontispice de 
Sébastien Le Clerc) . In folio, (4) , 539, ( 15 )  pp. Nancy B . M . ,  70070; Metz Médiathèque , LSA 7; Paris 
B . N . ,  F 2444 . 
25) Nancy B . M . ,  Ms 775(207) , p. 205 . 
26) Chevrier , Histoire civile . . .  , tome 9, pp. 171- 172.  
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Coutume du duché de Lorraine(27) , ce commentaire peut être l 'œuvre de 
Le Thierriat qui , compétent et lettré , occupait à Mirecourt son oisiveté 
studieuse ; il aura remis son manuscrit à l ' imprimeur messin ; sa dispari­
tion brutale en 1608 aura empêché ou retardé la mise sous presse ; bien 
plus tard , on aura attribué à l 'imprimeur lui-même,  qui avait une réputa­
tion d'humaniste , cet ouvrage anonyme retrouvé dans sa succession . 
Ce qui rend ce scénario admissible , ce sont les relations qui ont été 
nouées entre Florentin Le Thierriat et Abraham Fabert , et dont on peut 
faire la preuve . Elles n 'ont j amais été soulignées jusqu'à présent , mais 
elles sont attestées par l 'existence même du Discours de la Preference de 
la Noblesse aux Officiers, dont on a parlé et qui fut imprimé en 1607(28) . 
Compte tenu du caractère pamphlétaire et violent du texte , il semble 
normal que l 'éditeur sollicité n 'ait pas souhaité y inscrire son nom. 
L'anonymat est courant quand un auteur sent un peu le fagot,  ou alors 
on recourt à la supercherie et aux noms de fantaisie . Ce discours , con­
trairement à ce qui a été suggéré par Auguste Digot , ne peut en aucun 
cas avoir été imprimé à Pont-à-Mousson . Dans cette ville universitaire , 
la typographie était tout entière dévolue au service de l 'éducation ; collè­
ge et administration ducale contrôlaient toute la production des manuels 
scolaires ; les Jésuites s'y conduisaient en maîtres de la controverse et de 
la prose hagiographique . On chercherait vainement la publication dans 
cette ville d'un discours de ce style , fût-il moins violent . Quant à l ' impri­
merie nancéienne , elle ne produisait que rarement et maladroitement(29) . 
Le typographe Jean Janson , son fils Jean après lui , puis son gendre Blai­
se André , n 'ont mis en lumière , outre les placards , que des œuvres de 
prestige qui donnaient à l 'entreprise un caractère très officiel(30) . En re­
vanche , l ' imprimerie messine , ancienne , active , était aussi plus libre et 
plus commerciale .  En tant qu'écrit de circonstance , le Discours de Le 
Thierriat réclamait d'être mis rapidement sous presse et à peu de distan­
ce ; des transactions lointaines auraient retardé l 'entreprise , L'atelier 
d'Abraham Fabert s 'offrait ; c'est effectivement là que Le Thierriat s'est 
adressé . 
27) A la fin du XVI' siècle et au début du siècle suivant , on dénombre trois éditions de la coutume de 
Lorraine, la troisième ayant été imprimée deux fois : 
1 .  Les coustumes générales du duché de Lorraine, ès bailliages, de Nancy, VOStres, et Allemagne (vi­
gnette portant l 'année 1596) . Nancy , Jean Janson, 1596. In 4°, (4) , 54, ( 1 ) ,  (12) , 39, ( 1 )  ff. Nancy 
B . M .  28 (1) et (II) . 
2. Les coustumes générales du duché de Lorraine . . .  (vignette portant l 'année 1596) . Nancy , Blaise 
André , 160 1 .  In 4°, (4) , 102 ff. Nancy B . M .  6738 (exemplaire interfolioté) .  
3 .  Les coustumes générales du duché de Lorraine . . . (même vignette , mais l e  millésime 1596 est effacé) . 
Nancy , Blaise André , s .d .  ( 1602) . In 4° , (4) , 120 ff. (avec erreurs de pagination ) .  Nancy B . M .  87a. 
4 .  Les coustumes générales du duché de Lorraine . . .  (même vignette , mais le millésime est effacé) .  
Nancy , Blaise André , s . d .  ( 1602) . I n  4°, (4) , 120, ( 1 )  ff. (sans erreur d e  pagination ;  le feuillet postlimi­
naire porte la  date de 1602) . Amiens B . M . ,  Fonds Masson 2825 ( 1 ) .  
28) Voir note 7 .  
29)  Voir Beaupré (Jean-Nicolas) , Recherches historiques et bibliographiques sur  les commencements 
de l'Imprimerie en Lorraine . . .  , 1845 ; Nouvelles recherches de bibliographie lorraine . . .  , 1856. Mais 
son inventaire n'atteint certainement pas la moitié de la production .  
30) Jean Janson a été imprimeur juré de  1572 à sa mort ( 1 575) .  Son fils Jean , d'abord sous la respon­
sabilité de sa mère , puis seul ,  lui a succédé. A sa mort ( 1598) , c'est Blaise André , apparenté à la famil­
le par mariage , qui prit la relève . Tous ont été imprimeurs ducaux , gagés à 60 frs . Il est peu probable 
qu'ils aient eu le contrôle de leur production. 
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Il suffit de comparer l 'édition du Discours avec quelques ouvrages 
imprimés par Fabert au même moment pour en avoir la certitude(31 ) ;  
l 'examen est sans appel : même typographie élégante , mêmes fleurons e t  
figurines ,  mais aussi mêmes défauts dans la marque des caractères ,  mê­
mes encadrements irréguliers des pages blanches ,  tout cela atteste , sans 
l 'ombre d'un doute , l 'origine messine du Discours de la Preference de la 
Noblesse aux Officiers. 
On a déj à mentionné l 'autre ouvrage imprimé de Florentin Le 
Thierriat : Trois Traictez scavoir 1. De la Noblesse de Race, 2. De la No­
blesse Oville, 3. Des Immunitez des Ignobles(32) . Les exemplaires en 
sont encore assez courants , sans doute parce qu'il s 'agit d'une œuvre 
produite au grand jour . Imprimée à Paris en 1 606, elle est ornée de plu­
sieurs préfaces datées de Mirecourt , 1 602 , et Paris , 1605 , et adressées à 
divers princes et seigneurs 10rrains(33) . Avec une érudition un peu lourde 
mais bien dans le goût du temps , Le Thierriat y évoque la condition de 
noble sous l 'angle juridique et moral , faisant les distinctions qui s 'impo­
sent entre noblesse de race et noblesse acquise ; avec dignité , il exhorte 
les nobles de race à tenir leur rang et à ne pas s 'avilir dans la paresse ou 
le mercantilisme , ce qui entraînerait tôt ou tard la déstabilisation de 
l 'État . Ce livre se lit encore avec curiosité ; on s 'étonne de cette argu­
mentation juridique nourrie d'allusions mythologiques , de cette prose 
incisive où la démarche analytique laisse place ici et là à des élans oratoi­
res un peu dispersés .  Par des exemples puisés à l 'histoire antique , l 'au­
teur précise et justifie sa vision prophétique d'une noblesse dégénérée 
qui se laisse supplanter auprès des princes par une classe instruite , beso­
gneuse et enrichie . Ce dualisme est précisément l 'obj et de sa querelle , 
en 1607 , avec les officiers de Charles III au bailliage de Vosges . 
Telle est l 'œuvre , effective ou supposée , de Florentin Le Thierriat . 
A l 'exception d'un laborieux poème que , dès son arrivée,  il a adressé par 
31) On peut effectuer cet examen comparatif avec, notamment, les deux autres ouvrages suivants, im­
primés chez Fabert en 1605 et 1610 : 
1 .  Agenda Metensis, seu liber in quo continentur ea quae Paroecos praestare oportet in sacramento­
mm administratione ( . . .  ) peragendis. ( . . . ) . METIS,  Apud Abr. Fabert , eiusdem Civitatis Typograph .  
1605 . In 4°  (24) , 308 , (4) pp .  Metz Médiathèque, Rés . GG 104. 
2 .  Voyage du Roy a Metz, L 'occasion d'iceluy : Ensemble Les signes de resiouyssance faits par ses 
Habitants, pour honorer J 'entrée de sa Majesté. Par Abr. Fabert . 1610 .  In folio, (8) 72 pp . ,  gravures . 
Nancy B . M . ,  Rés . 4332. 
32) TROIS 1 TRAICTEZ 1 SCA VOIR, 1 I .  De la Noblesse de Race , 1 2 . De la  Noblesse Civille , 1 
3. Des Immunitez des Ignobles. 1 ( . . .  ) 1 DEDIEZ, 1 A TRES-HAUT ET TRES-PUISSANT 1 Prince 
HENRY Monsieur, filz unique de tres-haut 1 et tres-puissant Prince , Monseigneur FRANCOIS, 1 filz 
de Lorraine Comte de Vaudemont, de Clermont, 1 de Salm etc. 1 par FLORENTIN DE THIER­
RIAT, Escuyer Sei-/gneur de Lochepierre , Longuet, Sainct Navoir, 1 Raon au Boys, etc. 1 A PARIS , 
1 Chez Lucas BRUNEAU, ruë S. Jean de Latran , 1 à la Salemandre . 1 M.DC.VI .  1 AVEC PRIVILE­
GE DU ROY. Il In 8°, (12) , 367, (37) pp. Nancy B . M . ,  1284 et Rés . 10715 ;  Paris B .N . , F 45253.  
33) L'ouvrage est donc globalement adressé à Henri de Lorraine , marquis de Hattonchâtel (Mire­
court , 27 octobre 1602) , âgé de cinq mois. Le premier traité est dédié à François de Vaudémont, père 
de Henri (Mirecourt , 27 octobre 1602 ) ;  le second à Jean du Châtelet, maréchal de Lorraine (Paris, 4 
septembre 16(5 ) ;  le troisième à Jean des Porcelets de Maillane, maréchal de Barrois (Paris , 4 septem­
bre 1605) .  
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courtoisie à Nicolas Remy, procureur général du duché de Lorraine(34) , 
on n 'a  rien trouvé d 'autre , jusque maintenant , qui permette de mieux 
cerner ce personnage singulier , et surtout d'élucider le mystère de son 
exécution . 
Les historiens du XVIIIe siècle ont été assez malveillants à l 'égard 
de Le Thierriat : il fut , selon eux , un pamphlétaire excessif qui a encouru , 
pour son audace , un juste châtiment .  Tout au contraire , les chercheurs 
du siècle suivant,  mieux informés , ont plutôt réhabilité le personnage : 
pour Auguste Digot , il a incarné la conscience lorraine ,  courageuse , vigi­
lante , qui va jusqu'à s'attaquer aux princes retors ; dans l 'analyse de 
Charles Laprévote , Le Thierriat a pris le visage d'un homme de convic­
tion et de passion,  qui défend sa cause au point de commettre des impru­
dences irrémédiables .  
Après ce rapide réexamen , on aimerait refermer le dossier de Le 
Thierriat en gardant l ' image , plutôt positive , d'un gentilhomme déraciné 
qui vit personnellement , et avec une conscience très aiguë , le drame de 
toute une classe sociale et l 'effritement progressif de la société féodale . Il 
symboliserait ainsi le vieil idéal d'une noblesse en déclin qui se heurte de 
front à une bourgeoisie ambitieuse et accaparante . 
Mais ce portrait risque d'être bien terni par une dernière pièce qu'il 
faut verser au dossier de Le Thierriat . Cette pièce n 'était ni cachée , ni 
mutilée , et on peut trouver étrange qu'elle n 'ait pas été mentionnée plus 
tôt . Elle figure aux archives de Meurthe-et-Moselle , registre B 77 des 
lettres patentes , ft. 87 rO - 89 rD . Il s 'agit de la copie de lettres de pardon 
et de rémission accordées en 1608 par le duc Charles III à Nicolas Nicol , 
tabellion demeurant à Pulligny . Pour en apprécier la teneur , il est préfé­
rable d'en reproduire le texte in extenso : 
« ( • • •  ) Nous avons receu la treshumble requeste ct supplication 
qui nous a esté presentée de la part de Nicolas Nicol ,  tabellion de­
meurant a Pulligny , contenant qu'ayant esté prié et sollicité quel­
que temps y a par feu florentin Le Thieriat qualifié Sr de Rochi­
pierre , n 'agueres executé a mort en nostre ville de Mirecourt , de 
l 'accompagner es villages de Longuet , St Navoir(35) et autres lieux 
ou il avoit quelques biens et droictz seigneuriaulx , pour en dresser 
ung libvre terrier. Il y aurait condescendu , si qu'estans sur les 
lieux , et les subjectz ayans recongnus et advouez aucuns des droictz , 
34) A Monsieur Remy procureur general de Lorraine ,  sur son discours, par Florentin Le Thierriat Es· 
cuyer Seigneur de Lochepierre . (Cinq quatrains ) .  XVI' siècle .  Papier .  190 x 120 mm. (I) feuillet. Nan· 
cy , Musée lorrain : Ms 501 de la Société d'Archéologie lorraine. Ce poème , peut-être autographe,  a 
été publié par Auguste Digot, " Notice biographique et littéraire . . . », pp. 265.266 . Le discours juridi­
que de Remy, auquel Le Thierriat rend hommage , prononcé en j anvier 1 597 devant les avocats lor­
rains,  a été imprimé : 
RECUEIL 1 DES PRINCIPAUX 1 POINTS DE LA RE-/monstrance faitte à l 'ouver-Iture des plai­
doiries du Du-/ché de Lorraine,  apres 1 les Rois ,  an l 'an 1 1597. A METZ, 1 Par Abraham Faber , Im­
primeur 1 ordinaire et j uré de la-/ditte Vil le .  1 1 597. Il In 4°, (30) , I pp. Nancy , B . M . ,  Rés. 1 1 622 ; 
Strasbourg B . N . U . ,  Alsatiques M 32564 . Ce discours sera réédité dans un recueil collectif sur l 'élo­
quence française à Lyon ,  en 1599 et 1604 , puis à Paris en 1605 . 
35) Aujourd'hui Saint-Nabord , non loin de Remiremont , à 45 km de Mirecourt , et à 70 au moins de 
Pulligny .  
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biens et aucthoritez pretendus par ledit feu Le Thieriat, il auroit 
requis audit Nicol d'en dresser et rediger par escript le pied de ter­
re advoué par lesdits subj ectz , et iceluy attester et signer, lequel 
estimant qu'un homme de la condition et qualité que ledit Le 
Thieriat possedait lors , ne voudrait rien faire ny escrire qui ne fut 
veritable , aurait signé de sa main ung libvre terrier qu'il luy en 
presenta, escript et dressé par luy mesme ; et depuis son retour du­
dit voyage , luy ayant iceluy Le Thieriat encor envoyé ung autre 
acte ou contract minuté de sa main , en datte du treizieme jour du 
mois de Novembre 1 605 , et luy mandé qu'il voulut le grossoyer, 
contenant que les subjectz dudit Longuet et St Navoir avaient re­
congnu estre obligez de deffrayer ledit Le Thieriat , sa femme et 
leur suitte , allans creer le Maire desdits lieux , sejournans et re­
tournans , et de rendre leurs rentes et revenus en leur maison et les 
advertir de toutes choses advenues a peine de tous coustz , des­
pens , dommages et interrestz , et d'amende arbitraire , ledit Nicol 
aurait expedié ladite grosse , conformement a ladite minute , 
croyant qu'elle fut extraicte dudit terrier qu'il estimait avoir esté 
fidellement dressé et escript par ledit feu Le Thieriat et sur une re­
congnoissance veritable desdits subj ectz . Mais comme il aurait 
procedé à la recherche des malversations par luy commises , l 'on 
aurait trouvé qu'i l  Theriat avait couché dans ledit libvre terrier 
plusieurs choses non veritables ny advouées par lesdits subj ectz , 
et qu'en le faisant signer et attester par ledit Nicol i l luy avoit en­
cor supposé et faict signer une feuille contenante une pretendue 
promesse et obligation prejudiciable a nostre trescher et feal 
conseiller d'estat et maistre des Requestes ordinaire en nostre 
hostel George Maimbourg(36) pour somme et chose notable , dont 
ledit Nicol disait n 'avoir jamais eu congnoissance ny ouy parler 
que presentement . A raison dequoy , ayant esté adjourné par les 
juges commis a la confection du proces criminel dudit feu Le Thie­
riat pour estre ouy et confronté a icelluy(37) , i l  n 'aurait osé y com­
paroistre , craignant d'estre recherché , pour avoir trop facillement 
signé ledit Libvre Terrier sur la trop grande confiance qu'il avoit 
en la probité qu'il estimait estre en iceluy Le Thieriat a cause du 
rang qu'il tenait . Mesme se serait ledit Nicol rendu absent de sa 
maison pour la vergongne et desplaisance qu'il a de s'estre sy facil­
lement confié au dire et escrit dudit Le Thieriat , nous suppliant 
treshumblement de vouloir en l 'honneur de Dieu luy remectre et 
pardonner la faulte qu'en ce faisant il peult avoir commise , et luy 
en octroyer benignement noz lettres de gr ace et remission . A 
quoy inclinans ,  scavoir faisons qu'ayant entendu le rapport qui 
nous a esté faict par plusieurs de noi conseilliers des fame et quali­
té du dit Nicol , et aussi de la grande simplicité qui est en luy , de la­
quelle il aurait esté porté a signer les libvre terrier, act et obliga­
tion cy devant declarez , Nous , en preferant misericorde a rigueur 
36) Georges Mainbourg (ou Maimbourg) , originaire de Nancy, licencié ès lois, a été successivement 
maître-échevin au change de Nancy en 1567, tabellion aux bailliages de Nancy et de Vosges et au com­
té de Vaudémont en 1569, et procureur général du duché de Lorraine à partir de 1572. Le 24 août 
1 59 1 ,  Nicolas Remy le remplace en la charge de procureur général , et Charles III le fait alors maître 
des requêtes ordinaires de l 'Hôtel ducal . Il a été chargé de diverses missions diplomatiques délicates 
qui lui ont valu une solide réputation. Il  est mort en 1609 . 
37) Que le tabellion Nicol ait été assigné au procès de Le Thierriat montre bien que le Discours impri­
mé à Metz en 1607 n'a pas été le seul " crime » imputé à celui-ci . 
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de justice , de notre grace et aucthorité princiere et souveraine , 
avons audit Nicolas Nicol quicté , remis et pardonné , quictons , re­
mectons et pardonnons toutes offenses qu'envers Nous et Justice 
il peult avoir faictes et perpetrées par l 'attestation et signature du­
dit libvre terrier et de ladite promesse et obligation,  et pour le 
grossoyement du dit act du 13 novembre 1605 , avec toutes peines 
et amendes corporelles et civiles que pour ce il eust peu et deu en­
courir,  abbolissant et mectant a neant toutes procedures ,  procla­
mations , deffaultz et autres poursuittes sur ce faictes et commen­
cées contre luy , et si l 'avons remis et restitué , remectons et resti­
tuons en ses honneurs , fame et renommée comme au paravant en 
nosdits pays , et en ses biens non declarez acquis et confisquez , en 
satisfaisant neanmoings par iceluy a parties interessées si aucunes 
y en a, ou il faict n 'est , imposant quant a ce , silence perpetuel a 
nostre procureur general au bailliage de Nancy et a ses substitutz . 
Et neantmoings pour bonne et juste consideration a ce nous mou­
vante , nous avons a iceluy Nicolas Nicol , interdit et interdisons de 
plus d'entremectre dudit estat de tabellion , et de plus l 'exercer de­
sormais en façon que ce soit , a peine de nullité de tous les contraulx 
et actes publicques qu'il pourrait faire ou stipuler en ladite qualité 
de tabellion contre ceste nostre presente prohibition et de telle 
autre que de droict . Sy donnons en mandement a nostre trescher 
et feal le Bailly dudit Nancy ou son lieutenant , prevostz , Procu­
reur et Substitutz susdits et a tous autres noz officiers qu'il appar­
tiendra , de faire et laisser jouyr ledit Nicolas Nicol plainement et 
paisiblement du benefice de ceste nostre grace et remission sans 
luy donner ny permectre estre donné empeschement au contraire , 
ains sy faict estoit , remectre le tout en son pristin estat. Et faire en 
sorte pour l 'entier effect et entherinement des presentes , qu'elles 
soient plainement accomplies et observées en leur concession et 
prohibition . Car ainsy nous plaist . En tesmoing dequoy nous 
avons a icelles signées de nostre main faict mectre et appendre 
nostre grand sce l ,  données en nostre ville de Nancy le 4e j our du 
mois d'Apvril 1608 ( . . .  ) .  » 
Dans le Discours de la Preference de la Noblesse aux Officiers, six 
mois auparavant , Le Thierriat plaidait sa cause devant le duc Charles 
III , qui avait déj à rendu un jugement en faveur de ses adversaires ; le fait 
qu'il y alléguait à longueur de page sa qualité de noble de race et sa supé­
riorité sur les officiers anoblis montre bien qu'il ne s 'agissait pas encore 
de cette affaire de faux en écriture , où le tabellion Nicol a été impliqué , 
car on ne se défend pas contre une accusation de malversations et d'abus 
de confiance en arguant de sa noblesse : celle-ci serait plutôt une cir­
constance aggravante . 
Il est possible que par ses écrits �t ses chicanes Le Thierriat s 'était 
fait bien des ennemis . Les officiers du bailliage de Mirecourt , peut-être 
enhardis par la complaisance ducale , ont certainement cherché à nuire à 
Le Thierriat en examinant de près la gestion de ses terres et l 'exercice de 
ses droits seigneuriaux . La découverte du livre terrier , ainsi que des ac­
tes préjudiciables à la famille Mainbourg , à laquelle Le Thierriat était 
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apparenté par mariage(38) aura conduit à l 'ouverture d'une instruction 
criminelle . On imagine aisément que Le Thierriat n'eut guère la possibi­
lité de s'y défendre : que peut invoquer pour sa décharge celui qui abuse 
de sa qualité de gentilhomme et, au même moment , harangue la no­
blesse de race en ces termes : 
« Vous donc à qui les pères ont donné cet avantage d'être nobles 
en naissant, conservez ce beau lustre aux vôtres ,  et cultivez le soi­
gneusement , afin qu'il ne se perde , comme les plantes mal émon­
dées de leurs excroissances deviennent sauvages et périssent . ( . . .  ) 
Les philosophes et les historiens vous blâment ; où vous sauverez­
vous ? Croyez , vous n'avez de refuge qu'au temple de la Ver­
tu . »(39) ? 
Chevrier a cité une strophe épitaphe que Le Thierriat aurait compo­
sée juste avant son exécution ; si elle n'est pas apocryphe , en tout cas elle 
se justifie pleinement : 
« Ci gist un deloyal poete 
Qui pour avoir par trop écrit 
Paya content avec sa tête 
Les vices d'un malin esprit . »(40) 
Mais la faute était peut-être moins dans les pages imprudentes d'un 
pamphlet , comme le pensait Chevrier, que dans les clauses abusives d'un 
livre terrier rédigé par un seigneur orgueilleux et imbu de ses prérogati­
ves . La qualité de gentilhomme couvre le crime d'une plus grande infa­
mie . Dans une situation aussi exorbitante , on comprend pourquoi il est 
resté si peu de traces de Le Thierriat , pourquoi les pages du registre où 
figuraient sa confirmation de noblesse et l 'octroi de demeurance accordé 
par Charles III ont été arrachées . Au-delà du coupable , on a voulu aussi 
tuer sa mémoire . Mais on n'a pas vraiment réussi. 
Alain CULLIÈRE 
38) Rappelons que Le Thierriat avait épousé la veuve de Claude Mainbourg, échevin au change de 
Nancy en 1579, nommé procureur général au bailliage de Vosges en 1585. Claude Mainbourg était le 
frère de Georges. 
39) Trois Traictez . . .  , pp. 275-276. 
40) Chevrier, Mémoires pour servir . . . , tome I, pp. 198-199 et Histoire civile . . .  , tome 9, p. 174. 
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